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En ce qui concerne les pays d’origine, la part des États-Unis était de 63,9 p. 100 du 
volume total d’IED au Canada en 2000, suivie de celle de la France, avec environ 
10 p. 100. Les acquisitions ont porté la part de l’Union européenne à 27 p. 100 en 
2000, alors qu elle était de 20 p. 100 l’année précédente. Pour ce qui est de 1IDCE, 
la part américaine était de 51,1 p. 100, et le Royaume-Uni suivait avec 8,4 p. 100. 
En 2000, la part de l’Union européenne était, quant à elle, de 18,8 p. 100, en recul 
par rapport aux 19,4 p. 100 de 1999.

Figure 14 : Flux d’IED et d’IDCE, 1989-2000

Tableau, 16 : VoLutttei de, ITOCE et de, L’IED par secteur, à, la,fuv de, 2000

IEDIDCE
En milliardsEn milliards pourcentage 

de dollars du total
pourcentage 

du totalde dollarsSecteur 

Bois et papier
Énergie et minéraux métalliques 

Machines et matériel de transport 

Finances et assurances 

Services et détails 

Autres secteurs

5,32,6 15,37,8
17,450,663,9 21,2
14,742,85,416,3

49,7 17,034,4103,8
8,424,310,832,7

37,325,6 108,8

291,5

77,0
100,0301,4 100,0Total

Source : Statistique Canada, Bilan des investissements internationaux du Canada, n° de catalogue 67-202-XIB, 2000.

Dans la période de 1993-1998, 1 IDCE a toujours dépassé l’IED, mais, en 1999 et 
2000, l’inverse s’est produit et les écarts ont été de 10,8 et de 31,5 milliards de 
dollars respectivement (figure 14). Le niveau élevé des échanges dans les deux sens 
donne à penser que les principales forces à l’œuvre ont été des déplacements dans la 
structure sous-jacente de l’industrie et du commerce pour répondre aux pressions de 
la mondialisation, plutôt que des facteurs provisoires comme les variations de taux 
de change ou des fluctuations cycliques.

Cette évolution a fait en sorte que le volume d’IED est passé à 301,4 milliards de 
dollars à la fin de 2000 tandis que l’IDCE s’établissait à 291,5 milliards de dollars. 
Ces chiffres englobent les gains et les pertes en capital sur les actifs existants, les gains 
réinvestis et les réévaluations de taux de change, en plus des flux d’investissement des 
années précédentes. Comme on peut le voir au tableau 16, les secteurs des finances 
et de l’assurance ont eu les plus grandes parts du volume de 1 IDCE en 2000, parmi 
les divers secteurs de l’économie canadienne. Dans le cas de TIED, le plus important 
est le secteur de l’énergie et des métaux.

Source : Statistique Canada, Balance des paiements 
internationaux du Canada, n° de catalogue 67- 
001-XPB, quatrième trimestre 2000.
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